
formules de }' el1registrement , 1 
auraient dû être bilingues partout 

de faison d/~voir des formules brlingues dans la provÎnce de Québec et 
"formules, en 'la, s:ule Jdngu,s anglaise. dans les autres provinces 

........... Question de drOit et question de bon sens 

cirÇ~~ti,f~'" ~ui ~t·~ntbn~é. ètt;eSé~i~!. r ile?,tend~ns p~s. dire .simplement. viserd~une faion partÎ­
d~$ ~ê~l!' .t~ :e~ d~ la 101 du sen:1ce 1 cuhere 1 admInlstratIOn teUe q~' êlIe eXISt: presente,m,ent 

n.,O, usmwtmf: a revenU', l'lIt, la qu, estton 1 so~s le ~o~vernement de M. Kll~g. ~I S', agIt d'un reg:me 
offlciel::-" " qUl a eXISte de tout temps. et qUl 6:lste encore, d'un etat 

pauvn bilinguisme, il r dt en Pr,indpe. én d' ~sprit' qui ne d~pend pa~ tant pes gouvernements. bien 

eu, P, l'<ltiq, U, ,f Il!, d~" S,les ,lA,~iè,lJ,?",',",d,~, ,l'àdnii-jr,qUë ceux~ci doÎvent le subir. que de, fonctionnaires. petits 
qui' sont con~titlldOlinel1ém~nt' et dè- et grands. qui veulent tout régir à leur manière. 

" fait~ son mill~u propre. il est robj~t d'une Il serait. par exemple. invraisemblable qùe le ministre 
ob'sérvittce, ,Poui:t,ikè le ~oins. Si peù des Finances, M. lIsley, qui adresse, en les multipliant, ses 

après avoir constatécomfllèih lès thosts ~ a1?peIs à tout le public: canadien, à propos de la nécessité 
Itobsuvance, paraît êtct 4e Itjpohll~tva~ce, et de sOuscrire aux emprunts de guèrre, fît uprès adresser 

ge,',nr,\l d'.in,' ob~etv,' ance" qU,i, ~lJra,' it U.ne Siitn,ifiCa-1 au,x souSC,riPteurs 'canadiens-fra, nça"is ,des empf, un, ts déjà 
nn Qut: réitérer et confitmër le principe de faits des cheques d'intérêts libellés en la seule langue an-

., .', dans la providc.è ,de Qutbeè. ' glaise. C'est pourtant ce qui s'est produit. ce qui se pro-
" ',' , inâdmissibl~ pour lès Canadiens duit encore. M. I1s1ey, ministre de M. King. n'y est pour 
'~btt'ent, le Canada fl'àn~a~ endçbor-i 'de la 1 rien, nous en sommes certain; mais le fait est là. Le régi­

" , i~guiprieténdtht. lÎvécraison, 4uelè me existe, non pas à cause du ministre, mais à cause de 
de 'l' Atlantique au' Pacifique. est le f6nctionnairés du ministère des Finances ou de fonction­
, lei Cana:diens. des Canadiens d~ l'laires d'organisme. la Banque du Canada. par exemple, 

Lingue ~nglaisç. . qui dépendent de ce ministère. 
, a~è, il Montréal, alérs que A l'oècasion de l'enregistrement des femmes, en vettu 

dés femmês. des plarntes de la loi du service sélectif, il y à eu double jeu de for­
peu partout. ~ C.1nàdienné! mules., 

pJ:'~sèrlt'liellt 11' ènregîstrèinenç dèvlitrit Ji>ourquoi? 
,Ûur~taielît pos~es sidon une II eût été si simpl~ d'àvoÎr, par t.ÇIut le pays. dan$ les 

leù! enregistrement se f~iSàiC sur une neuf provinces, des formules portant d'un côté un libellé 
en Iatrgueangtaise. Lésfoncti6Jiriairu en. anglais, âvec, au verso, un libellé en français. 
éétémoruettaduisaient, comme de raison. Toutes les difficultés, tous les embarras eussent ainsi 
l'anglai$ ~1i fiànçais. ,,,' - ét~supprimés, à l'exception: peut-être de rembarras que 
, a.t1sC~ 'cas~là.,qù'une seule f9rinule, im- nema~qU:ent jamais de susciter certains fanatiques qui ne 
. , d'urr seul côté de l~' f.e~ille. Le vérso' l'euvent ,voir nulle part, même dans la province de Qué-

Dam .intS burèaux dé i'enregÎsttement, bec. un imprimé en langUe française. , 
, ' jour que tette feuille dé disportib1e. Le dQublé jeu de formules pour l'enregistrement des 

U",,'LlU'l.u;. lesbur~ux rtlontréalais. '~ c~. ~'il fe~me~ ne peut d'~ucune "manière se just;ifier. Il y a des 
" A ~e fàr'!l1fI~s ])iliIl~e~~ l~s Canadl~nnl!l'l 1rançaISes da.ns lesn~uf pro~u;ces d~ Canad: 
d'un cott dù carton; les questtonsen et partout elles ~J;l.t droIt que 1 Etat federal s adresse 3 

-Ét,d~ tèttëmanièie, totttisèt chà_~Ues ~ leur langue. 
i ~!Mir~~a<:tio~ ,,~a~~ln'y.'1.p:s 9Ù~laq'lleJti~.4e droit: ~ y aau~i, 
de::::alii' ~"qil:'1l" '-a po~r' 1 ~1;lul-!!lfme i J, aspect pratique ,~n parèllie 'affaire. 

ttlllltLes,' und6l1blk'jeu de N'e§t-il paS plus simple de n'avoir qu'une seule et même 
fOl:I\l11,1 ~ ~gues ,(.an~Iàis d'un côr~ dù fol'fnule partoüt? 

f'r"nr;'tt verso), à J'ùsigédé la province dé Formule bilingue 'pout' la provi'nce de Québec, formule 
fÔJ[1Ilùle:s libèllées en, IâjéÛl~ àngbisé~ POU! en la seule brigue anglaise pour les autres ptQvinces. cela 

pàrtout ~illéurs. ç~ sed~t Sini~!t,bl~nt fat erreur peut Ilolls:Q.I~ment d~)1:i!1er lie~ à de~ erreurs dan~ 1~ ge;tre 
est tOUJ6uti possl~lè en parèille occurrence - de celle qUI s est produlte m.us aussI causer des ll'IJustlces 

de fot.rrl.ules en li $eule langùe anglaise graves. 
p;,trvenuesà M6n[ré~I:. H~ur~uSe é:ès'ènr. de- D'un bout ~ l'antre du Canada, dans tontes lès provin-

dire, puisqu'elle 11OU$ révèle, un~ fois de phis, le ces. l'Etat fédéral se doit de respècter le bilingui~e. Qu'il 
qui rhthe dansI'açiministtation d'Ott~w~. le faSSl!. 

nouscHsons l'administration d'Ott~wj, nous 1!l-IX-42 fmile BENOIST 


